Transmission de descendants entre saisons culturales chez Leptosphaeria maculans selon la taille des populations.
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La perte d'efficacité des résistances variétales au cours du temps est liée à l'invasion de la population pathogène locale par des individus virulents. Cette invasion n'est possible que si les individus virulents transmettent des descendants à la génération suivante. Chez les champignons hétérothalliques, la reproduction sexuée suppose la rencontre de partenaires de types sexuels opposés sur une même plante. Nous faisons l'hypothèse que chez les champignons hétérothalliques dont la survie entre saisons culturales implique la production de spores issues de reproduction sexuée, il peut exister un effet Allee, c'est à dire que la capacité à effectuer avec succès la reproduction sexuée pourrait être un facteur limitant dans le cas de populations de faible densité. Notre objectif était de tester cette hypothèse chez Leptosphaeria maculans, agent du phoma du colza. Ce champignon hétérothallique produit par reproduction sexuée des ascospores sur les résidus de culture d'une saison. Les ascospores dispersées par le vent assurent l'initiation des épidémies de la saison culturale suivante. Nous avons recherché si la taille de la population était un facteur limitant la transmission de descendants entre saisons culturales. Notre expérimentation se poursuit sur deux saisons consécutives avec la première saison pour implanter les populations par inoculation artificielle et évaluer leur taille, puis la seconde pour évaluer combien de descendants ont été transmis. Dans chacun des 4 sites (2 implantés en automne 2005 et 2 en 2006, en situation isolée par rapport à l'inoculum naturel), 2 variétés différant par leur niveau de résistance partielle sont implantées avec 10 parcelles pour chacune. En utilisant un nombre variable de résidus (1, 3 ou 6) et une sévérité de phoma croissante (classes de nécrose 2, 3, 4 ou 5 sur une échelle de 0 à 6), les populations établies représentent une gamme de tailles, évaluée en première année sur les 4 sites par la quantité de symptômes foliaires. En première année sur les sites implantée en 2005, on a constaté une relation croissante entre sévérité des symptômes foliaires et sévérité des nécroses, tout en restant avec des population de petite taille (note G2 de 0 à 3.5 sur une échelle de 9). Sur ces deux premiers sites, on constate une relation croissante entre sévérité des nécroses et production de fructifications. Lors du passage de la première saison culturale à la seconde, on constate une relation croissante entre quantité de fructifications et taille des populations résultantes sur les parcelles adjacentes. On a également constaté dans tous les cas un fort effet variétal sur le développement des symptômes foliaires. Ces premiers résultats sont en cours d'analyse et seront complétés à l'automne 2007 pour les deux sites implantés en 2006. Les conséquences pour le développement de stratégies d'utilisation des variétés permettant de préserver la durabilité des gènes de résistances seront discutées.

